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● Criminalité : La peur commence à changer de camp à Anse d’Hainault

● Violences : Une dizaine de morts et un blessé par balles à Cabaret et Arcahaie dans une
nouvelle attaque de gangs

● L’Institut Montfort est consterné après des actes de vandalisme

● Haïti n’enverra pas de délégation à l’investiture de Luis Abinader en République
Dominicaine

>> Criminalité : La peur commence à changer de camp à Anse d’Hainault

Depuis le lynchage, dans la nuit du 10 au 11 août, d’une quinzaine de présumés bandits à Anse
d’Hainault (Grande Anse), la peur commence à changer de camp, selon Dario Louis, le
président du Conseil d’administration de la section communale (Casec) de Boudon. Une
quarantaine de maisons ont été incendiées. Le 12 août, deux bandits ont été tués par la
population. Deux femmes ayant des liens avec des bandits ont été appréhendées puis remises
à la police. Le niveau de criminalité s’est aggravé dans cette commune il y a environ deux mois,
fait savoir Dario Louis. 35% des habitants de Boudon ont dû fuir à cause des bandits, qui
assassinaient, violaient, bastonnaient les paysans et pillaient leurs biens. Pendant plusieurs
mois, ces malfrats, des jeunes pour la plupart, sont venus de Port-au-Prince pour occuper la
zone de Decotelette, dominée par des mornes. Ils y faisaient régner un climat de terreur en
volant également du bétail aux familles déjà vulnérables. Le président du Casec précise que : «
Quand ils tuent quelqu’un, ils exigent parfois de la famille de verser de l’argent pour récupérer
le cadavre. Ils enlèvent généralement la tête et le cœur avant de remettre le corps. Ces bandits
ont été rejoints par des riverains mal intentionnés, augmentant leur nombre à 500. Ils étaient
auparavant seulement une quinzaine et se sont multipliés au fil des ans ». Ils ont ensuite
continué, au fur et à mesure, à étendre leur zone d’influence. Moron, Chambellan, Dame Marie,
Anse d’Hainault et les Irois sont les 5 communes de la Grande Anse qui étaient sous la coupe
et les manœuvres de ces malfrats (racket et piraterie en mer). Ils rançonnaient les gens dans
les marchés publics où ils liquidaient aussi le bétail volé. Des agents de l’Unité départementale
de maintien de l’ordre (UDMO) avaient saisi un fusil d’assaut M4. Les habitants ont décidé, en
juin, de constituer des brigades de vigilance armées de machettes, de bâtons et de sacs de
pierres pour contrecarrer les bandits, rapporte le président du Casec de Boudon. Le nombre de
leurs membres avait considérablement progressé, en passant à plus de 600 personnes. Suite
au lynchage de plusieurs d’entre eux, les autres bandits, pris de peur, ont dû chercher refuge
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dans des zones reculées de la Grande Anse. L’absence de réseaux de télécommunications
empêche de poursuivre leur traque.

>> Une dizaine de morts et un blessé par balles à Cabaret et l’Arcahaie dans une
nouvelle attaque de gangs

Une dizaine de personnes ont été assassinées et une autre blessée par balles, à Cabaret et
l’Arcahaie (à plus de 40 km au nord de Port-au-Prince), dans une nouvelle attaque des gangs,
le 6 août, informe l’agent exécutif intérimaire de l’Arcahaie, Jean Edner Gilles. Des bandits en
provenance de Canaan ont tué neuf personnes et incendié cinq maisons à Cabaret. Malgré la
résistance de la Police Nationale d’Haïti avec l’aide de la population, une personne a été
assassinée par balle et une autre a été blessée à l’Arcahaie. De nombreuses familles ont dû
fuir précipitamment au moment de l’attaque des bandits. Depuis le 1er octobre 2023, ces gangs
armés effectuent régulièrement, par voie maritime et terrestre, des incursions visant à prendre
le contrôle de l’Arcahaie. Les postes de police de Cabaret, de Ti Tanyen et de Bon Repos (nord
de Port-au-Prince) ont été déjà détruits en mars 2024 par ces mêmes gangs armés, déplore le
conseil exécutif intérimaire de l’Arcahaie.

>> L’Institut Montfort est consterné après des actes de vandalisme

Situé à Duval 30, un quartier de la Croix-des-Bouquets (au nord-est de Port-au-Prince), sous la
menace du gang 400 mawozo depuis 3 ans, l’Institut Montfort est une école dédiée à la prise
en charge, la formation et à l’éducation des enfants sourds en Haïti. L’institution est dirigée par
les Filles de la Sagesse, qui, avec la contribution d’un personnel de soutien, de parents,
d’ami-e-s, et de bienfaiteurs, instillent à ces enfants un sens de valorisation et
d’accomplissement. Dans la nuit du 2 au 3 août, « tout le bétail de la ferme a été emporté par
les voleurs, qui se sont accaparés également du camion et du pick-up de l’Institut pour
accomplir leur forfait ». La ferme, l’école, la résidence, les dortoirs et les ateliers ont été l’objet
de pillages systématiques, rapporte Lamercie Estinfort, la directrice. « Depuis près de deux
ans, nous avons résisté à la pression suscitée par la montée de l’insécurité dans la zone,
jusqu’à ce moment critique, douloureux et tragique. Nous ne pouvons pas masquer nos pleurs
devant l’effondrement rapide de tant d’efforts et de sacrifices, pour accompagner les enfants
sourds confiés à nos soins ».

>> Haïti n’enverra pas de délégation à l’investiture du Président Luis Abinader en
République Dominicaine

En guise de protestation contre l’attitude « belliqueuse » des autorités dominicaines, l’équipe de
transition a décliné l’invitation à participer à la nouvelle cérémonie d’investiture, le 16 août, du
Président Luis Abinader, nouvellement réélu en République Dominicaine. Aucun communiqué
officiel de l’équipe de transition en Haïti n’est encore rendu public. Toujours est-il que différents
actes d’humiliation et de violations des droits humains, notamment depuis septembre 2023,
(bastonnades, mauvais traitements, interdiction de séjour ou de transit de voyageurs ayant des
passeports d’Haïti, et des suspensions de vols allers-retours Haïti/République Dominicaine)
Persistent depuis que les habitants de Ouanaminthe ont décidé de construire un canal à partir
de la rivière Massacre.
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